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Le 15e jour du mois
Mensuel

Livres d'or
Après Georges Simenon et Marcel Thiry, Hubert Nyssen cède sa bibliothèque à Liège

Hubert Nyssen, écrivain de renom et fondateur d’Actes Sud en Arles, lègue ses archi­

ves et toute sa collection de livres au Centre d’études du livre contemporain de l’ULg.

L’inauguration du fonds Nyssen aura lieu le 13 avril. Hommage lui sera rendu au cours 

de cette journée consacrée à son œuvre de romancier et à son métier d’éditeur. Le même 

jour, à l’initiative de l’Alpac, la soirée fera “la fête à Hubert Nyssen” à l’occasion de son 

anniversaire. Bienvenue à Liège, Monsieur.
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AUJOURD’HUI A L’UNIVERSITÉ

Favorables augures
Deux personnalités du monde économique pour célébrer la création d'HEC-Ecole de gestion de l'ULg

D
urant tout le mois de mars 2005, l’univer­
sité de Liège fête la création de la nou­
velle Ecole de gestion. Au cœur des mani­
festations, la remise des insignes de docteur 

honoris causa à deux personnalités éminentes 
du monde de l’économie et de la gestion : Jean- 
Claude Trichet, président de la Banque centrale 
européenne, et Gabriel Hawawini, doyen de l’Ins­
titut Insead à Fontainebleau, lesquels constitue­
ront, à n’en point douter, deux parrains presti­
gieux pour l’Ecole.

« Ancien directeur du Trésor français puis gou­
verneur de la Banque de France, Jean-Claude 
Trichet est devenu président de la Banque cen­
trale européenne en 2003, résume Guy Quaden, 
actuel gouverneur de la Banque nationale de 
Belgique et par ailleurs professeur extraordinaire 
à l’ULg. Et si je devais le qualifier en quelques 
mots, je dirais que c’est un grand serviteur de 
l’Etat et de l’Europe. » Une qualité très appré­
ciée à Francfort, selon Guy Quaden qui partage 
nombre de réunions de travail avec celui qui est 
devenu le primus inter pares à la tête du Conseil 
des gouverneurs européens.

Son implication dans la mise en place de l’euro 
a été totale. A l’instar de tous ses artisans - au 
nombre desquels se trouve le gouverneur de la 
Banque de Belgique -, Jean-Claude Trichet n’est 
pas peu fier de la santé de cette jeune monnaie. 
« 300 millions de personnes partagent maintenant 
les mêmes billets de banque, témoignage quoti­

dien de la construction européenne, reprend le

n
Bruxelles. 25 & 26 novembre 2003

Jean-Claude Trichet

gouverneur. Six années après le lancement de 
cette nouvelle monnaie, le bilan est positif: elle 
est solide tant à l’intérieur de la zone euro que 
sur le plan international. Entre nos 12 pays, elle 
constitue un gage de stabilité toujours apprécié 

par nos entreprises, lesquelles travaillent en 
priorité avec les pays voisins. »

Sise à Francfort, la Banque centrale européenne 
établit - en toute indépendance - la politique 

monétaire européenne selon le mandat confié 
par le Traité européen. Assurer la stabilité des 
prix dans la zone euro pour favoriser la croissan­
ce économique est ainsi l’objectif du président 
Trichet. Qui note fréquemment que cette visée 
dépend encore du dynamisme technologique de 
notre société, laquelle doit évidemment s’ap­
puyer sur des entrepreneurs de qualité.

Une notion qui n’est pas étran­
gère à Gabriel Hawawini, actuel 
doyen de l’Insead Fontainebleau, 
une des écoles de gestion les plus 
réputées sur le Vieux Continent. 
« L’enseignement de la gestion est 
évidemment décisif pour le dynamis­

me d’une région, explique-t-il. Et cet 
enseignement doit s’inscrire d’em­
blée dans une perspective interna­

tionale car aujourd’hui la concur­
rence touche, peu ou prou, toutes 
les entreprises. » Un phénomène 
qui concerne également les Ecoles 
de gestion. « L’offre de MBA s’est 
beaucoup améliorée au cours des 
décennies passées, commente le Pr 

Hawawini. Ce qui correspondait à une très forte 
demande de la part des étudiants. Depuis quel­

ques années pourtant, on constate un tassement 
de cet engouement, ce qui accentuera dans un 
proche avenir la rivalité entre établissements. »

Le défi majeur pour les Ecoles sera certainement 
d’attirer les professeurs d’exception afin de fidé­
liser les étudiants. « Il est aussi une autre piste 
à ne pas négliger, continue le Doyen, celle de la 
formation continuée pour les cadres. A l’Insead, 
ce domaine constitue plus de le moitié du chiffre 
d’affaires. » Une piste à suivre très probablement.

Patricia Janssens

Gabriel Hawawini

Le recteur de l’université de Liège a le plaisir d’inviter 
la communauté universitaire à la séance académique 
de remise des insignes de docteur honoris causa le 
jeudi 24 mars à 15h, dans les locaux de HEC-Ecole de 
gestion de l’ULg, rue Louvrex 14,4000 Liège.

Sur proposition des autorités universitaires :
- présentation et remise des insignes de docteur 
honoris causa à Gabriel Hawawini, doyen de 
l’Insead à Fontainebleau, lequel prononcera une 
allocution sur “L’enseignement universitaire face à 
la mondialisation”;
- présentation et remise des insignes de docteur 
honoris causa à Jean-Claude Trichet, président de 
la Banque centrale européenne lequel proposera 
quelques “Réflexions sur la monnaie unique, six ans 
après sa création”.

Accompagnement musical par 
le Cyprium Belgian Horn Quartett.

v

De l’identité universitaire
Depuis l’époque des Lumières, l’université participe au débat sur les enjeux de notre société

PrOlgierd Kuty

L
’université traverse aujourd’hui une mutation 
fondamentale qui inquiète profondément nom­
bre de ses membres. La proximité réclamée avec 
le monde de l’entreprise trouble particulièrement, 

même si les recherches ont montré que la sortie de 
crise passait par une plus grande présence de l’univer­
sité au cœur de la dynamique innovatrice. On sait que, 
pour réussir leur stratégie de réindustrialisation, les 
Régions ou Etats ont dû forger de nouvelles alliances 
entre les élites économiques, politiques, syndicales 
et universitaires. Mais d’autres chantiers sont ouverts 
simultanément : la réforme de Bologne, le financement 
de l’institution et, de manière plus proche, plus inquié­

tante encore pour notre rôle professoral, l’arrivée du 
management universitaire, cette méthode de recherche 
d’efficience dans l’allocation des ressources.

Que peut nous dire la sociologie sur la situation que 
nous vivons ? Tout d’abord que le bouleversement est 
de grande ampleur. Il suffit de resituer les universités 
dans le mouvement d’ensemble qui affecte le travail 
de toutes les grandes professions intellectuelles telles 
que celles des médecins, des magistrats, des profes­
seurs. Et l’on découvre qu’avec l’arrivée du manage­
ment hospitalier, judiciaire ou universitaire, ce qui est 
en jeu, c’est le principe même de leur redéfinition : 
l’autonomie professionnelle, qu’elle s’appelle liberté 
thérapeutique, indépendance judiciaire ou liberté aca­
démique.

Ceci dit, la sociologie ajoute immédiatement deux 
idées importantes qui viennent préciser ce premier dia­
gnostic. Tout d’abord, l’autonomie est une réalité his­
torique située : grosso modo, elle n’a que deux siècles. 
Jusqu’en 1750-1800, la dépendance des professionnels 
à l’égard du patronage aristocratique ou royal était la 
norme. Depuis lors s’est construite une première forme

d’autonomie avec l’avènement de la nouvelle société 
bourgeoise. On ignore souvent que cette indépendan­
ce, appuyée sur la collégialité, reposait, dans les faits, 
sur l’isolement, voire la grande solitude des profession­
nels. Il s’agissait bien d’une collégialité faible.

Ensuite, elle souligne la complexité des facteurs à l’ori­
gine de cette poussée managériale. Il y a tout d’abord 
les raisons économiques et financières bien connues : 
les services intellectuels sont jugés trop chers, comme 
les administrations publiques sont perçues peu effi­
cientes. La nouvelle “hyperclasse” mondiale veut 
davantage de rationalisation en cette époque de pro­
duction de masse. L’université n’est plus un temple 
réservé à la formation d’une micro-élite; d’aucuns 
veulent lui donner le statut d’une école professionnelle 
préparant les nombreux cadres nécessaires aux entre­
prises, administrations et associations.

Mais il y a aussi une autre raison, culturelle, qui joue 
dans le même sens et que l’on perd souvent de vue : 
le mouvement de l’égalité, que Tocqueville a vu naître 
avec la chute de l’aristocratie, poursuit sa marche et 
interpelle aujourd’hui toutes les autorités, quelles 
qu’elles soient, elles qui n’ont plus de légitimité auto­
matique. Les magistrats, médecins ou professeurs se 
trouvent face à la nécessité d’argumenter en perma­
nence leur position d’autorité. La notion d’évaluation 
trouve ici un de ses sens. Et nous devons savoir que 
nous sommes entrés dans une ère où nous devrons 
davantage justifier la manière dont nous remplissons 
nos tâches et nos rôles professionnels.

Une telle recontextualisation permet de reprendre la 
question : vivons-nous l’époque de la fin de l’autono­
mie professionnelle ? N’est-ce pas plutôt la fin de sa 
première forme ? Je fais l'hypothèse de l’émergence

possible d’un nouveau couplage entre autonomie et V 

collégialité. Il est possible de redéfinir aujourd’hui une 
nouvelle forme à partir d’une capacité collective d’ac­
tion. En effet, la création intellectuelle n’est pas uni­
quement l’acte d’un démiurge solitaire, elle a aussi une 
importante dimension collective : nous n’avons pas 
encore exploré toutes les virtualités de la collégialité.

Et c’est ici que nous retrouvons le management. Ce der­
nier n’a pas de définition unique : c’est un enjeu. Pour 
certains, ce n’est qu’une technique de gestion. Pour 
d’autres, c’est une méthode au service d’un projet. Et 
ce projet doit être défini collectivement et démocrati­
quement.

La dynamique départementale trouve ici sa profonde 
signification. A condition que, comme dans les hôpi­
taux et les tribunaux que nous avons étudiés, des collè­
gues s’intéressent aussi au management universitaire, 
défini dans ce sens élargi. Outre leurs compétences 
gestionnaires, on attendra d’eux qu’ils restent sensi­
bles au développement de leur discipline et surtout 
qu’ils renforcent la mission centrale de l’université : 
la participation au débat sur les enjeux de société et 
l’approfondissement de la critique sociale en liaison 
avec nos idéaux. Ce qui est notre tradition depuis les 

Lumières.

Pr Olgierd Kuty

Spécialiste de la sociologie des organisations et professions 

Institut de sciences humaines et sociales
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La mémoire 
sous les mots

Le père d’Actes Sud confie ses archives au Centre d’études du livre 

contemporain de l’ULg. Inauguration du fonds Hubert Nyssen le 13 avril

D
éjà détentrice des archives de Georges 
Simenon et Marcel Thiry, l’université de 
Liège a maintenant l’honneur de recevoir 
celles d’Hubert Nyssen, écrivain célèbre et fon­

dateur de la maison d’éditions Actes Sud, située 
en Arles. Belge d’origine, cet ancien maître de 
conférences à PULg, fait docteur honoris causa 
de notre Institution en 2003, a souhaité léguer 
tous ses manuscrits et toute la collection de sa 
maison au Centre d’études du livre contemporain 
(Celic), dirigé par le Pr Pascal Durand.

Mamac organisera, à l’initiative de l’Alpac, une 
“fête à Hubert Nyssen” en l'honneur de ses 80 
ans. Moment unique pour l’entendre évoquer la 
revitalisation qu’il a apportée à la vie culturelle 
arlésienne - un exemple peut-être à suivre pour 
la Cité ardente - et pour lever haut son verre à un 
grand Monsieur de la littérature.

* Hubert Nyssen, La mémoire sous les mots. Grasset,
1973

Les raisons d’un choixCe legs est le produit de la rencontre entre deux 
personnes - leur auteur et Pascal Durand - et, 
plus fondamentalement, entre deux enjeux : pour 
le premier, souci de sauvegarder les témoigna­
ges de sa double activité d’écrivain et d’éditeur, 
en les confiant à une institution universitaire; 
pour le second, volonté de mettre à la disposition 
des chercheurs un fonds documentaire rendant 
compte d’une carrière peu commune ainsi que 
des relations d’affinités indissolubles qui s’éta­
blissent entre le support du livre et la production 
d’une culture vivante.

A l’origine de cette décision se situe un trauma­
tisme d’enfance que l’écrivain a rapporté dans 
son roman Zeg ou les infortunes de la fiction : 
l’autodafé dont les papiers et carnets de ses 
grands-parents ont fait l’objet, sous ses yeux, 
et qui a marqué au fer rouge dans sa mémoire 
l’exigence de préserver les traces dont se tissent 
toute vie d’homme et, par excellence, celle d’un 
écrivain-éditeur. « Au cours de sa longue carrière, 
confie Pascal Durand, Hubert Nyssen a accumulé 
des carnets tenant à la fois du journal intime et 
du cahier de notes de travail, point central de ses 
archives et l’un des matériaux dont il a tiré bien 
des éléments de son imaginaire romanesque et 
de ses réflexions sur la double marche de l’écri­
ture littéraire et de l’édition. A ce titre, ils repré­

sentent un ensemble important pour avoir accès 
au laboratoire d’un écrivain ainsi qu’aux coulis­

ses d’une démarche éditoriale d’exception. »

L’inauguration du fonds Hubert Nyssen aura lieu 
le mercredi 13 avril. A cette occasion, Pascal 
Durand a pris l’initiative d’organiser une jour­
née d’étude : la matinée sera réservée à l’œu­
vre du romancier, tandis que l’après-midi sera 
consacrée au travail de l’éditeur. En soirée, le

Le 15e jour du mois : Pourquoi avoir choisi l’ULg pour la cession de 

vos archives ?

Hubert Nyssen : Parce que, parmi toutes les institutions qui, au 
cours de ces dernières années, ont paru manifester de l’intérêt 
pour elles (et entre autres la Beinecke Library de l’université de 
Yale, l’université de Montréal, le fonds Valery Larbaud à Vichy, 
etc.), l’université de Liège est la seule qui, à l’initiative du Pr Pascal 
Durand, ait manifesté l’intention de passer sans tarder du projet 
à l’accomplissement. J’avais enseigné dans cette université et j’en 
étais devenu docteur honoris causa. J’ai vu les lieux, j’ai été assuré 
de la confidentialité nécessaire dans la conservation de ces archi­
ves. Que me fallait-il de plus pour me décider?

Le 15e : Y a-t-il un rapport entre cette décision et votre jeunesse 
passée en Belgique ?

H.N. : Je n’ai jamais aimé que l’on dise que j’avais “abandonné” ou 
“rejeté” la Belgique en m’installant dans le Sud. Je me suis certes 
éloigné du pays natal, mais je n’ai pas cessé de le fréquenter ni

Hubert Nyssen dit volontiers que « tout va chez [lui] par deux ». 
Voilà, en effet, un écrivain doublé d’un éditeur, né belge et 
devenu français, établi en Provence mais avec une résidence 

secondaire à Paris, aimant les femmes et les livres, partageant 
son temps entre l’écriture et la lecture, signes tangibles parmi 
bien d’autres d’une « obstination dualiste » que son grand-père 

avait pressentie avant quiconque. Ce « fils de la nouvelle lune » 
(sens originel de son patronyme) n’était-il pas déjà, dès son plus 

jeune âge, perdu dans ses rêveries à chaque fois qu’il s’éloignait 

des réalités les plus prosaïques ?

Ce fin lettré, né en Belgique en 1925, n’a pourtant rien d’un 
Janus. Au contraire, sa vie a toujours été placée sous le signe de 
l’harmonie et d’une passion élégante pour la musique, le théâtre 
et la littérature. Après des études à l’ULB, il crée à Bruxelles le 

Théâtre de Plans et assure des collaborations littéraires à la revue 
Synthèses et à la radio belge. Mais le goût des voyages le happe 
bientôt qui l’amène à parcourir les cinq continents, pérégrina­
tions dont il nous ramènera des cadeaux inestimables. Car Nina 
Berberova, Paul Auster, Nancy Huston, notamment, c’est lui !

En 1978, installé au Paradou, en Arles, l’impénitent découvreur 
de talents a créé ses propres éditions, lesquelles font aujourd’hui 
partie du paysage éditorial contemporain, preuve éclatante qu’il 
est possible de faire exister en-dehors du périmètre parisien une 
maison de rayonnement international dans le domaine de la litté­
rature. Actes Sud, qui compte à ce jour plus de 6000 titres à son 
catalogue, ce sont d’abord des livres de format raffiné et d’une 
typographie soignée servant d’écrin à des auteurs de grande 
qualité. Actes Sud, c’est aussi une politique d’édition fondée 
en particulier sur l’exploitation des littératures étrangères dans 
une France qui traduit peu. Et c’est grâce à Actes Sud que des 
romanciers Scandinaves, russes, américains ou encore africains

de lui consacrer des pages dans plusieurs de mes livres. J’y ai des 
parents, des amis. Mon entrée à l’Académie royale, même si c’était 
comme membre étranger, m’est apparue comme une reconnais­
sance de cette fidélité, l’accueil fait par l’ULg à mes archives en est 
une autre. Et si j’ajoutais que j’ai quelques ascendants qui habi­

taient le quai de la Batte ?

Le 15e : Vos archives rejoignent à Liège celles de Georges Simenon 
et de Marcel Thiry : que vous inspire ce voisinage ?

H.N. : J’en éprouve un très sincère plaisir. Le voisinage avec un 
si grand romancier et avec un si subtil poète n’est pas ordinaire. 
« Les sonnets de Shakespeare existent comme toi », a écrit celui-ci. 
« Nous sommes tous capables aussi d'être des héros de roman », 
a dit celui-là. J’y vois le signe que les archives aussi ont leurs aven­

tures...

sont maintenant connus d’un large public francophone. Cette 

maison florissante, son fondateur l’a transmise depuis peu à sa 

fille Françoise, et avoir obtenu le prix Goncourt en 2004 - avec 

Le soleil des Scorta, de Laurent Gaudé - représente pour elle une 

véritable consécration.

Mais en Arles « où sont les Aliscamps » se trouve aussi le quartier 

du Méjean. Là-bas, Hubert Nyssen a ouvert, en plus de sa mai­

son d’éditions, une librairie, des salles de cinéma, une surface 

d’expositions et un café-restaurant qui compte parmi les lieux les 

plus connus de la cité provençale. Pour lui, on l’aura compris, les 

livres, c’est bien plus que les livres : c’est un mode d’existence, 

une fenêtre grande ouverte sur la vie. Lui-même en a écrit du 

reste, et pas mal. Son œuvre comporte une douzaine de romans, 

des recueils de poèmes, des récits pour la jeunesse, des essais, 

le dernier en date portant le titre original de Lira bien qui lira le 

dernier (Labor/Espace de libertés). Sans parler de ses co-traduc­

tions, de ses collaborations à la RTBF et à France-Musiques et de 

ses compositions pour opéras.

C’est donc un homme pluriel qui confie à notre Alma mater ses 

archives. Le fonds qui portera son nom constituera sans conteste 

un témoignage d’une très grande richesse sur la vie littéraire du 
XXe siècle. Bien mieux, par les nombreuses rencontres qu’a faites 

son donateur - d’Albert Cohen à Jacqueline Kennedy en passant 
par François Mitterrand -, il deviendra sans tarder un terreau pré­

cieux pour les chercheurs soucieux d’appréhender une époque. 

Une manière pour le globe-trotter à qui on le doit de continuer 
à voyager, lui qui a fait sienne l’aphorisme de Cioran : « On naît 

en un lieu, on réside dans un autre, on habite une langue. » Sa 

dualité existentielle, c’est donc par le miracle des mots qu’il l’a 

transcendée. Le résultat est à l’image du défi.

Page réalisée par Henri Deleersnijder
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DISTINCTION
Le Pr Jacques Joset est nommé 
commissaire de l’exposition 
“Don Quichotte en Belgique” 
laquelle se tiendra à partir du 
17 novembre à la Bibliothèque 
royale de Bruxelles, à l’occasion 
du 400e anniversaire de la 
publication de la première 
partie du chef-d’œuvre de 
Cervantès.

NOMINATIONS
Sont nommés au rang de 
professeur à temps partiel à 
partir du 1er janvier 2005 : 
Jean-Pierre Swings (faculté 
des Sciences), Pierre Bonnet 
(faculté de Médecine). Alain 
Dassargues (faculté des 
Sciences appliquées) et Michel 
Ylieff (faculté de Psychologie 
et des Sciences de l’éducation). 
Jean Winand (faculté de 
Philosophie et Lettres) est 

u"* nommé chargé de cours à titre 
définitif à partir du 1er février 

O 2005.

E PRIX
1=3 Deux équipes du CHU de Liège

"O ont été mises à l’honneur par
la fondation Contre le cancer, 
laquelle a octroyé des crédits 

^ de recherche clinique à Yves
O Béguin, directeur de recherche
—* au FNRS, et au Dr Maud Piron.

^ La fondation Halkin-Williot

LO a décerné son prix 2004

r°> à Lucienne Strivay, chef
de travaux en faculté de 

0> Philosophie et Lettres de l’ULg,
— pour son ouvrage intitulé

L'Enfant sauvage. Approches 
anthropologiques, ouvrage sous 
presse aux éditions Gallimard 
à Paris.

L'Académie royale, classe des 
Sciences, a décerné le prix 
Lamarck à Eric Parmentier 
(faculté des Sciences), le prix 
Adolphe Wetrems “sciences 
naturelles” à Mathieu Denoël 
(faculté des Sciences), le 
prix Louis Base à Nicolas 
Boissonnade (faculté des 
Sciences appliquées).

La fondation wallonne Pierre- 
Marie et Jean-François Humblet 
a décidé d’accorder son prix 
triennal à Anne-Christine da 
Silva pour sa thèse intitulée 
“Sédimentologie de la plate­
forme carbonatée frasniene 
belge”.

L’Association des ingénieurs 
diplômés par l’ULg (AILg) a 
décerné le prix scientifique aux 
Jeunes 2004 à Frédéric Collin, 
le prix triennal Jules Delruelle 
2004 à Stéphanie Lambert et 
la Médaille d’or AILg 2004 du 
mérite industriel A.Galopin à 
Jacques Thomas.

Le prix Pro-Philo a été attribué 
à Stéphane Galétic (faculté de 
Philosophie et Lettres).

U

Made in Belgium
Une exposition à caractère historique sur le savoir-faire belge
1830 - 2005 : le calcul est 
vite fait, la Belgique fête 
cette année son 175e anni­
versaire et 25 ans de fédé­
ralisme. Evénement majeur 
des festivités organisées 
par les pouvoirs publics et 
privés, l’exposition “Made in 
Belgium” a été inaugurée le 
8 mars dernier. L’idée lancée 
par l’asbl Belgissimo, organi­
satrice de l’exposition à suc­
cès “J’avais 20 ans en 45”, 
prend forme aujourd’hui au 
Centre d’art Dexia en plein 
cœur de Bruxelles, face aux 
galeries Saint-Hubert.

Divisée en 12 thèmes - dont
La bibliothèque générale de l’ULg a fait parvenir à Bruxelles 40 volumes, dont plusieurs 
manuscrits rares, tel le Passionnaire de l’abbaye de Saint-Trond (1366) que l’on voit ici.

la peinture, la littérature, la musi­

que, la bande dessinée, le folklore, l’exploration, l’espace, le sport - et introduite 
par un hall reproduisant le décor de La Muette de Portici, opéra qui précipita l’indé­
pendance de la Belgique, l’exposition se veut complète et sans tabou puisque les 
organisateurs n’ont pas hésité à évoquer nos soucis communautaires belgo-belges 
ainsi que les dérives du colonialisme belge au Congo.

Les 4000 œuvres présentées - issues de 245 musées et de 300 collections privées 
- ont été sélectionnées par Jean-Christophe Hubert, directeur artistique de l’expo­
sition et par ailleurs licencié en histoire de l’art de l’ULg. « J’ai pris contact avec plus

de 1000 personnes, conservateurs de musée, 
scientifiques, sportifs, chanteurs, aventu­
riers, depuis trois ans », nous assure-t-il entre 
deux coups de téléphone.

Colossale et historique, à l’image du travail 
abattu par notre historien de l’art, l’expo­
sition l’est assurément. On pourra notam­
ment admirer pour la première fois en Europe 
l’épée de Godefroi de Bouillon, conservée 
jalousement à Jérusalem depuis des siècles, 
et qui a été ramenée sur le sol belge par le 
ministre des affaires étrangères, Karel De 
Gucht. Et s’émerveiller devant le linceul de 
Charlemagne jusqu’ici déchiré depuis le XIIe 
siècle entre Aix-la-Chapelle et Cluny. Les 

œuvres de 75 grands peintres belges seront 
réunies et les plus jeunes seront sans doute 
ravis de découvrir le vélo d’Eddy Merckx, 

les maillots de l’équipe nationale de football demi- 
finaliste de la coupe du monde 86 à Mexico ou la médaille d’or olympique de Justine 

Henin. La “belgitude” s’expose : n’hésitez pas à vous rendre “une fois” à Bruxelles 
d’ici l’été.

Nicolas Parent

Contacts : “Made in Belgium”, au Centre d’art Dexia, rue de l’Ecuyer, 1000 Bruxelles. Jusqu’au 
30 novembre. Réservations : tél. 02.218.44.08, courriel reserv@expo-madeinbelgium.be. 
Réservation obligatoire pour les groupes : tél. 065.58.23.62.
Voir le site www.expo-madeinbelgium.be

Heureux anniversaire ?
Impressions de deux spécialistes de l’ULg

A
lors que les tensions entres communautés con­
naissent un regain de virulence, les célébrations 
du 175e anniversaire de la Belgique sont-elles 
vraiment pertinentes ? L’occasion pour Le 15e jour 

du mois de donner la parole à deux experts de l’ULg, 
Philippe Raxhon, professeur d’histoire de Belgique, et 
Pierre Verjans, politologue.

Le 15e jour : Célébrer le 175e anniversaire de la 
Belgique, n’est-ce pas un peu surréaliste aujourd’hui ?

Philippe Raxhon : Surréaliste par rapport à quoi ? Par 
rapport à un processus de fédéralisation de la Belgique 
entamé à partir des années 70 ? Par rapport à des tac­
tiques politiciennes dont les médias sont friands lors­
qu’à défaut de grives on mange des merles? Pourquoi 
serait-il surréaliste de commémorer le 175e anniver­
saire de la Belgique dont nous sommes, jusqu’à preuve 
du contraire, les citoyens ?

Pierre Verjans : Surréaliste ? Oui, si l’on s’imagine que 
les constructions humaines durent éternellement, mais 

si l’on se dit que toute 
occasion de faire la fête 
est bonne à prendre, 
pourquoi pas ? En réali­
té, il s’agit surtout d’un 
travail de persuasion : 
les dirigeants fédéraux 
essaient de faire croire 
et de se faire croire que 
cette fête est impor­
tante, alors même que 
l’on voit que la plupart 
des habitants ignorent 
ce que l’on célèbre.

Le 15e : Quels sont à vos yeux les événements remar­
quables de l’histoire de Belgique ?

Ph.R. : Il est difficile de faire un palmarès, mais ce 
qui me semble important de rappeler dans le cadre 
de cette commémoration, c’est la remarquable place 
occupée par la Constitution belge dans notre histoire, 
depuis les pères fondateurs jusqu’à nos jours. Les 
articulations des grands débats, qu’ils soient politi­

ques (avec, par exemple, le conflit entre catholiques 
et libéraux au XIXe siècle), socio-économiques (avec 
l’émergence du mouvement ouvrier et la lutte pour le 
suffrage universel, ou communautaires (avec l’essor 
des mouvements flamand et wallon), ont toujours eu 
pour cadre et enjeux la Constitution. Or on peut mesu­
rer le degré d’une démocratie moderne à la manière 
dont sa Constitution est traitée.

Ce qui est remarquable, c’est la place que ce petit Etat 
a su prendre à la fois dans l’ordre économique mondial 
dès le XIXe siècle et sur le terrain des relations inter­
nationales, en soulignant quand même que, de 1832 à 
1914, pas un coup de canon agressif ne fut tiré sur le 
sol national et qu'en 175 ans, nous n’avons pas connu 
de crises de régime suffisamment forte pour voir s’ef­
fondrer les institutions. Hormis les périodes des deux 
guerres mondiales, nos conflits internes se sont plus 
souvent réglés pacifiquement que dans la violence, 
laquelle fut en général circonscrite.

P.V. : La patience du mouvement flamand : il a fallu 
attendre 1967 pour que la Constitution soit traduite 
officiellement dans la langue de la majorité de la popu­
lation : étonnant, non ? Ce respect des règles, des pro­
cédures a - jusqu’ici - évité des dérives violentes dans 
la dynamique d’écartèlement (d’autres disent d’éva­
poration, cela sonne moins douloureusement) entre 
les deux grandes communautés. Le mouvement wallon 
a été patient aussi : c’est que la population wallonne 
est encore plus “belgicaine” que la population flaman­
de. Cependant, à partir des années 60, moment où la 
Flandre n’a plus besoin économiquement de la Wallonie, 
la communautarisation, le régionalisme, puis le confé- 
déralisme dominent les choix politiques flamands et les 
révisions constitutionnelles s’enchaînent, la solidarité 
économique est oubliée. L’argent de la Wallonie indus­
trielle a permis de construire des réseaux de chemins 
de fer, d’autoroutes, de canaux et des réseaux écono­
miques de petites et moyennes entreprises au nord du 
pays, mais quand la Flandre majoritaire est devenue le 
moteur économique du royaume, le slogan a été : “Plus 
un franc flamand pour l’acier wallon”. Ce qui est remar­
quable, à mon sens, c’est ce mélange de légitimisme 
juridique et de réalisme économique qu’on ne trouve 
pas dans toutes les contrées du monde.

Le 15e : La Belgique a-t-elle un avenir ?

Ph.R. : Elle a déjà un riche passé, c’est l’historien qui 
vous le dit; quant à l’avenir, ce sont des territoires 
que ce dernier n’aime pas trop explorer. Ceci dit, bien 
que cela ne soit pas dans l’air du temps, je pense que 
la Belgique a effectivement un avenir, même si sa 
forme actuelle est encore 
destinée à évoluer. La 
plupart des Belges, qu’ils 
soient Flamands, Wallons 
ou Bruxellois, ne crachent 
pas sur ce pays et ne sou­
haitent pas qu’“il crève”.
Moins écervelés que cer­
tains politiques, moins 
sensationnalistes que cer­
tains médias, ils mesurent 
les atouts de vivre ensem­
ble, de ne pas s’étriper à 
la machette et d’échapper 
à des malheurs qui frappent le monde. Comme quoi 
certaines de nos attitudes et certains de nos discours 
peuvent paraître relativement indécents.

P.V. : De toute façon, les régions de Belgique vont con­
tinuer à vivre côte à côte sous des règles européennes 
de plus en plus présentes. La structure institutionnelle 
diminue d’épaisseur, rabotée qu’elle est par les compé­
tences européennes et par les compétences régionales 
et communautaires. A force de mincir, elle pourrait finir 
par disparaître. Voilà pourquoi, avec quelques intellec­
tuels flamands et francophones, nous avons proposé 
qu’une partie des élus soient issus d’une circonscrip­
tion unique : pour qu’un débat fédéral, avec une res­
ponsabilité fédérale directe, “fabrique” un intérêt poli­
tique fédéral réel. Sinon, la Belgique va probablement 
avoir un avenir européen mais plus d’avenir belge. Ce 
qui, en soi, n’est pas nécessairement tragique mais qui 
déstabiliserait la vie économique quotidienne.

Propos recueillis par Patricia Janssens
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Kaléidoscope
Le service de psychologie au travail 

et des entreprises participe à un vaste réseau 

d’excellence européen

D
’un côté, des enfants rivés sur 
un écran d’ordinateur, dans une 

immobilité motrice presque totale, 
excepté les pupilles baladeuses ou les 
doigts tapotant une souris. De l’autre, les 
mêmes enfants sortis de leur hypnose 
informatique, jouant, bougeant, interagis­
sant les uns avec les autres autour de nou­
velles technologies. Que s’est-il passé ?

Programme Pogo
Nous sommes dans une classe expéri­
mentale, créée notamment par le service 
de psychologie du travail de l’université 
de Liège, dans le cadre du programme 
européen Pogo. L’idée est de réconcilier 
le monde physique avec le monde virtuel 
en associant les nouvelles technologies 
à l’apprentissage. « J’ai récemment lu 
les résultats d’une recherche américaine 
prédisant que les générations futures 
allaient consacrer sept années de leur 
vie à la télévision et en passer vingt 
autres devant un ordinateur, remarque 
Françoise Decortis, chercheur qualifié 
du FNRS en psychologie et actrice du 
programme. Il est donc indispensable de 
se demander comment casser cette boîte 
noire qu’est l’ordinateur pour la redistri­
buer au sein d’un espace nouveau d’in­

teractions. » Pour ce faire, le laboratoire 
a mené deux années d’observation dans 
différentes écoles. Les résultats ont per­
mis d’élaborer, en collaboration avec des 
designers et ingénieurs, de nouveaux

outils d’apprentissage (écrans tactiles, 
appareils photos, projecteurs, etc.) qui 
élargissent l’espace sensoriel et interac­
tif des enfants au lieu de le réduire.

Cette étude remarquée a valu au service 
de psychologie du travail de participer 
au grand réseau d’excellence européen 
“Kaléidoscope”. Le service y développe 
trois activités principales. Les premiè­
res sont des recherches transversales 
[Backbones activities) : par rapport à la 
question du rôle des nouvelles techno­
logies dans l’apprentissage, elles visent 
à impliquer les utilisateurs spécialisés 
(formateurs, chercheurs, etc.) ou civils 
pour connaître leurs besoins. Les deuxiè­
mes activités (Learning and technologies 

at work) étudient les conséquences des 
nouvelles technologies sur nos façons 
de travailler et d’apprendre dans ce con­
texte. Quant aux troisièmes activités 
[Narrative and learning environment), 
elles analysent les conditions de cons­
truction des récits chez les enfants et les 
adultes et l’influence des nouvelles tech­
nologies dans ce processus créatif.

Si simples haïkus
Pour prolonger ces études, Françoise 
Decortis vient de créer une nouvelle 
unité de recherche, “ IK U ” [Interaction 

Knowledge Usage), en référence aux 
poèmes japonais constitués d’un tercet.
« Nous avons choisi cet acronyme, expli­

Comment les nouvelles technologies transforment-elles la création?

que Françoise Decortis, pour transposer 
la notion du récit simple et spontané 
des haïkus aux nouveaux modes d'in­
teraction en situation d’apprentissage 
que nous voulons également les plus 
simples et naturels possibles. Les haïkus 
sont connus et appréciés pour leur sim­
plicité, ouverture et profondeur. Poésie 
contemplative qui valorise la nature, la 
couleur, les saisons, les contrastes et les 
surprises, l'haïku enregistre ou indique 
un moment, une sensation, une impres­

sion ou un fait relatif à la nature. »

permettant de transformer directement 
les croquis de l’architecte en images 3D. 
Dès lors, “IKU" se demande si ce change­
ment de support modifie la créativité des 
architectes. De même, pour les enfants 
évoluant dans la classe virtuelle décrite 
précédemment : est-ce que ces nouvelles 

techniques changent les modes d’expres­
sion des enfants ? La psychologie, par 
petits haïkus, grouille de réparties.

Hugues Demeuse

Les recherches visent à comprendre 
comment une interface virtuelle peut 
transformer le travail d’un architecte ou 
l’expérience créatrice d’un enfant. Par 
exemple, les ingénieurs du Lucid Group 
de l’ULg ont créé un outil informatique

Contacts : tél. 04.366.20.14, 

courriel Francoise.Decortis@ulg.ac.be, 

site www.iku.ulg.ac.be

ECHO
Liège 2020
A l'invitation de la SPI+, Hugues 
de Jouvenel, président du 
groupe ‘Futuribles’. a réalisé 
une étude sur l’avenir de la 
province de Liège. 100 jours 
avant le début de la fermeture 
de la sidérurgie à chaud de 
Cockerill Sambre, l’auteur 
dresse un diagnostic de la 
situation avant d'évoquer quatre 
futurs possibles pour Liège. 
Membre de Liège 2020, le 

Pr Bernadette Mérenne estime 
que le plus important dans 
cette démarche, ce n 'est pas 
tant le résultat que la démarche 
elle-même : des gens se sont 
rencontrés, ont confronté 
leurs avis, réfléchi ensemble.
[La Dernière Heure. 01/03). 
Dans La Meuse (01/03), elle 
se félicite de la qualité de la 
réflexion menée : Je peux dire 
que ce travail-ci est de loin 
beaucoup plus global que ce 
qu 'on a fait jusqu'à ce jour. A 
l'aspect économique viennent 
en effet s'ajouter des don nées 

culturelles, naturelles et 
sociales.

Sur le fond, Hugues de Jouvenel 
constate un manque de 
leadership, mais je me méfie 
de l'homme providentiel Je 

me demande plutôt si Liège 
ne souffre pas d'un manque 
de dynamisme collectif. [La 
Meuse, 01/03). Tout çà pour çà ?, 

s’interroge Pascale Serret dans 
Le Jour-Liège (01/03) qui laisse 

le mot de la fin au Pr Mérenne 
Ces conclusions ne constituent 
qu 'une première phase d'u n 
processus. Une démarche 
prospective n’est réussie que 
quand les autres s’en emparent.
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Aurores sur Saturne
Hubble et Cassini, unis pour une même cause
Après avoir exploré les aurores se produisant sur Terre 
et sur Jupiter, le Laboratoire de physique atmosphéri­
que et planétaire (LPAP) de l’université de Liège s’est 
tourné vers Saturne. En collaboration avec une équipe 
internationale, les planétologues liégeois viennent de 
publier le résultat de leurs observations dans la presti­
gieuse revue Nature.

De gros moyens techniques ont été mis en œuvre pour 
étudier le phénomène des aurores sur la fameuse pla­
nète aux anneaux : rien de moins que le télescope spa­
tial Hubble et la sonde Cassini qui approchait Saturne 
à l’époque des observations, en janvier 2004. « La pré­

sence de Cassini au voisinage de Saturne, mais encore 
à l’extérieur de son bouclier magnétique, était une 
occasion unique, explique le Pr Jean-Claude Gérard, 
directeur du LPAP. Il y a eu une période de quelques 
semaines où tout se jouait. Cela n’a pas été simple 
d’obtenir du temps d’observation sur Hubble juste à ce 
moment-là et pendant un mois... »

Obtenir simultanément des images de Saturne avec le 
télescope Hubble et des mesures du vent solaire près 
de Saturne avec Cassini devait permettre de vérifier si 
les particules en provenance du Soleil étaient respon­
sables des lumières aurorales observées sur la géante. 
Sur Terre, c’est bien le Soleil qui est à l’origine des 
aurores. En 2001, l’équipe liégeoise avait montré que 
sur Jupiter, un autre mécanisme, interne au système 
jovien, était à l’œuvre. Et sur Saturne ?

Dans les années 80, la sonde Voyager avait déjà ren­
voyé quelques clichés, certes rudimentaires, d’aurores 
sur Saturne. Le télescope Hubble en a fourni d’autres

par la suite. « Ce qui nous manquait, poursuit le 
Pr Gérard, c’était de voir les aurores bouger et de 
pouvoir relier les effets à une cause. » Des corrélations 
entre la densité de particules formant le vent solaire et 
la brillance des aurores sur Saturne ont été mises en 
évidence, rendant l’astre du jour principal responsable 
des lumières auroral, sur Saturne.

Le cas de Saturne serait donc semblable à celui de 
la Terre... En fait, pas tout à fait. Tout d’abord, des 
structures aurorales en spirale ont été observées sur

Saturne et pas sur Terre. Ensuite, le bouclier magnéti­
que de la première planète, contrairement à celui de la 
seconde, se montre insensible aux variations du champ 
magnétique interplanétaire. Ces nuances résulteraient 
de structures de bouclier magnétique différentes sur 
les deux planètes mais aussi d’une variation dans le 
vent solaire entre le moment où il passe au voisinage 
de la Terre et celui où il atteint Saturne, huit fois plus 
éloignée du Soleil que la Terre.

Les résultats de toutes ces observations font l’objet de 
trois publications dans la revue Nature. Ils concernent 
les observations des aurores au pôle sud de Saturne : 
il ne faut pas oublier que nous sommes dans une 
période où le pôle nord de la planète nous est masqué 
par ses anneaux mais aussi à cause de l’inclinaison de 
la planète. « Le 17 février 2005, nous avons observé 
à nouveau les aurores de Saturne et dans des condi­
tions similaires à celles de l’année passée, explique le 
planétologue Denis Grodent. Cette fois, Cassini était 
“derrière" Saturne. De cette manière, la sonde pouvait 
mesurer le vent solaire qui atteignait le pôle nord, 
pendant que le télescope spatial visait le pôle sud. » 
De nouveaux résultats comparant les phénomènes se 
produisant simultanément aux deux pôles sont donc 
attendus dans les semaines à venir. « L’histoire n’est 
pas finie », conclut Jean-Claude Gérard.

Elisa Di Pietro

Sur le même sujet, le recteur 
Willy Legros donne de la voix 
[Trends Tendances 03/03) :
Il faut unir nos forces, aller 
au-delà de tous les clivages et 
penser en priorité à l'avenir 
de nos jeunes. (...). Cessons de 
vivre sur la nostalgie du passé 

et prenons conscience que notre 
avenir passe moins par les 
grandes entreprises que par la 
nécessité d intern ationaliser au 
plus vite nos PME. Aujourd’hui, 

certaines de nos entreprises ne 
peuvent plus rivaliser face à des 
concurrents chinois ou indiens 
et ce phénomène ira crescendo 
(...). Face à ce constat, une 
seule réponse s’impose : la 
recherche de l’excellence, à tous 

les niveaux.

Légèrement plus positif 
Anns Le Soir (2/03), 
le Pr Bernard Thiry - auteur 
d'une étude sur les indicateurs 
socio-économiques de la 
Wallonie 1999-2004 - évoque 
la mise en perspective des 
évolutions : Si un étranger 
débarque en Wallonie 
aujourd'hui, il ne peut 
évidemment qu'être frappé par 
ses faiblesses (...). Mais cette 
même personne pourra devenir 
plus optimiste en regardant 
les évolutions engrangées ces 
dernières années (...).

D.M.
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